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LA SCIE ILL USTRÉE. -

LA FEMME,

(suite.)

.*, Rien n'est plus propre à:augmenter
une inclination naissante dans le coeur
de la plupàrt des femmes que d'apprendre
que ceux'qu'elles aiment sont aimés. L'ho-
néteté des femmes est souvent l'amour de
leur réputation et de leur repos.

* La vanité, la honte, et surtout le
tepnérament, font souvent, la valeur des
hommes et la vertu des femmes.

L'esprit·de la -pluart des' femmes
sert- p us î1 fortifier leur folie jue leur
r'aison.

Il ne peut y avoir de :règle dans l'es-
prit ni dans le cœur des femmes si le
tempérament n'en est d'accord.

*.. La- plupart des honnêtes femmes
sont des trésors' cachési qui ne sont en su-
reté.que parce qu'on ne - lés cherche pas.

. Il n'y a pas de femmes dont le mé-
rite dure 'plus que la beauté.

.. La sévérité des féiimes est-on ajus-
rtemént et- un fard qu'elles ajouient à leur
beauté. 'C'est un atirait-n délicat, et
une d6iiceur déguisée .

. . On sait-que Lafontainè avait :pour
aime madame <le la Sablière. Un magis-
irat, parent de cette lame, lui disait d'un .
ton gr.îve, " Quoi madame, :oujoure de

J'amour et des amants' Les bêtes n'ont
li moins qu'une saison.. C'est vrai, dit-

elle, monsieur mais aussi ce sont des "LA SCIE ILLUSTREE."
QUEBEC,. ,2 MARS .1866.

La pliplart des fernmes,-dit Fon.
tenelle, qui vécut cent.,ans, et qui les étu-!
dia toute sa vie,-aiment mieux, ce me Le projet de .confédération a donné
séinblé, q'u ''i 'iiédèise un peu de leur vertu lieu à une tactique, quiLn'est pas nouvel-
que-de -leur-espritou de leur beauté. le pourtant; au contraire- ellesest si vieille

1r . et si usée que nous ne concevons pas com-
.. "Perdre sa jeunesse, sa beauté, ses ment on ose, à l'heure qu'il est, se parer

passions,.c'est là- le vrai malheur. Voilà d'une aussi.p auvredéfroque. Cette tac-
pourquoi tant de femmes se font dévotes tique consiste à opposer une fin de ýnon
àcinquante>ans, et se sauvent d'un ennui recevoir aux réformes les 'plus urgentes,
par un autre. à une législation i mpérieusement, nédes-

saire, sous. prétexte que la confédération,
Si Vävs entendez une femme mé- une fois arrivée, devra satisfaire. à. toutes

dire de l'aimiour et un homme de lettres les exigences. Nos ministres croien't pou-
déprécier la considération publique, dites voir dormir. sur de si beaux projets, sans
de lune' que ses 'charmes, passent, et de le moindre remords..; A toutes les lettres
l'autre que son talent se perd. de change tirées.sur eux, ils répondeit in- •

variablement: ; nous; solderons. à. la pro-
.'a amour' plaît plus que le mariage, chaine réalisation du projet. Vous voyez

par la raison que les romans sont pus d'ici ces joueurs ruinés, qui ne paieront
amusants que l'histoire, leurs dettes que .quaiil ils.auront.fait sau-

ter la banque:!ces spéculateurs, qui.ne.con-
La hymée ent après l'amour, eo.naissent pas d ob-tale,.demandent à. em-

me la fumée apès la-lame 'prunter sur un placer qu'is ne découvri-

Quelque mal qu'un homme puisse ront pas !
penser desfenmmes, il ny a pas de femme De pareilles objections se conçoivent
qui n'en pense eicore plus mal que- lui. pourtant; et les gouvernemente,contitution-

nels surtout ont toujours besoin de dJeux
Spreo sce ou trois sophismes sur lesquels ils.puissent

qp'elles.,ne sont.pas, mais nous les quit- vivoter : c'est frivole; c'est absurde, si
tons pour ce ql'elles sont. vous le, voulez: C'est toutcela.: mais ce

.n qu'il est davantage, ce qui est vraiement
u que etous les fam- inconcevable,.c'est la conduitede certains

maux,'lé chaits, las moches et les fem- libéraux de ce district ; nous ne disons
mesisont ceux' qui perdent le plus . de pas démocrates,1 ils n'y en a plus,. ou s'il
temps à leur toilette. y en a ils doivent se cacher -quelque part

comme des .,céligionnaires 'persécutés.
FILE DESCH-IANEP L. Eux aussi, cesconfédérés du lendemain,

opposent leur:feu de non recevoir . Eux
aussi, ont ljeur petite' tactique cilajourne-
ment à une date éloignée, perdue dans le.
bleu ! En attendant la réalisation de leurs


